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ne. Il sera dans les zones rurales 
la prochaine. Il pourrait ensuite 
jouer les prolongations.

J. B.

Cette semaine, de 9 h à 12 h 30 et 
de 13 h 30 à 16 h, le bus sera place 

des Clercs (mercredi 17 juin), par-
king du site André-Malraux (jeudi 
18 juin), parking du Camp-de-Foi-
re (vendredi matin) et parking de 
Cora (vendredi après-midi).
➤ Plus de photos, 
sur estrepublicain.fr

Une file d’attente à l’extérieur du bus lors de la première matinée de 
dépistage gratuit du covid-19 sur le parking de Cora. Mercredi, le bus sera 
stationné place des Clercs. Photo ER/Jérôme BOURGUIGNONL e bus était attendu. Les pre-

miers candidats au dépistage 
gratuit du covid-19 ont précédé 
son arrêt sur le parking de Cora, 
mardi, à 9 h.

La file ne s’est jamais interrom-
pue avec au moins 12 personnes 
à l’extérieur et une demi-heure 
d’attente.

Les tests PCR (prélèvement na-
sal à l’aide d’un écouvillon) 
étaient réalisés par le laboratoire 
Atoutbio, qui intervient en alter-
nance avec le centre hospitalier 
Saint-Charles.

Avant la fin de matinée, beau-
coup ont déjà été testées, Jean 
Aubry va déposer les premiers 
lots prélevés au laboratoire. En 
fonction du nombre, les résultats 
seront connus sous 24 ou 48 heu-
res.

Sur site, le biologiste effectue 
des PCR sur des personnes titu-
laires d’une prescription médica-
le ou qui se font tester avant une 
opération. Dans le bus, « il s’agit 
d’un dépistage de masse qui servi-

ra aussi pour des données épidé-
miologiques ».

Deux bénévoles FFSS 54 (Fédé-
ration française de sauvetage et 
de secourisme) de l’Alnas (Asso-
ciation lorraine art nautisme et 
sécurité) interviennent. Denis ré-
gule l’accès au bus, Amélie s’oc-
cupe du formulaire avec des ques-
tions « identiques à celles posées 
avant une prise de sang ». Elle 
constate que « la majorité vient 
effectuer un contrôle pour se pro-
téger et protéger les autres ».

Un site de leur association ré-
pertorie les besoins en bénévoles, 
Amélie et Denis pourraient être 
sur le terrain tous les jours.

Le bus reste à Toul cette semai-

Toul  Santé

Covid-19 : de nombreux 
candidats au dépistage gratuit
Le dépistage gratuit et 
sans prescription a attiré 
de nombreuses personnes 
dès la première journée. 
Les tests par prélèvement 
nasal se poursuivent tou-
te cette semaine à Toul. 
Le bus se rendra ensuite 
en zone rurale.

S oignants et patients de 
l’hôpital Saint-Charles, 

syndicats, élus de tout bord 
politique (le député Potier, le 
maire Alde Harmand, mais 
aussi les élus de l’opposition 
comme Etienne Mangeot), 
gilets jaunes, motards de l’as-
sociation « une rose, un es-
poir » ont défilé ensemble ce 
mardi soir dans les rues de 
Toul. Objectif : soutenir au 
niveau local la défense de 
l’hôpital public et la lutte des 
soignants, engagés face au 
gouvernement dans le Ségur 
de la santé pour obtenir no-
tamment une meilleure re-
connaissance de leur travail, 
une revalorisation salariale, 
des embauches et un arrêt 
des fermetures de services et 
de lits.

Près de 500 personnes 
unies, dont Laura, infirmière 
en soins intensifs, pour qui 
« les soignants, envoyés au 
front dans la lutte contre la 
covid-19, sans matériel ou 

avec du matériel périmé, 
laissés-pour-compte, atten-
dent aujourd’hui un juste re-
tour des choses. ».

« Soignants méprisés, ma-
lades en danger », « Hôpital 
à proximité, citoyen en bon-
ne santé », c’est avec ces slo-
gans que peu avant 18h30, la 
mobilisation s’élançait de 
l’hôpital Saint-Charles. Pla-
ce Ronde, une pause était 
marquée, et le comité de dé-
fense de l’hôpital, à l’initiati-
ve de la manifestation, lais-
sait la parole aux soignants. 
Comme à Virginie N’Guyen, 
infirmière aux urgences de 

Toul, qui annonçait en quel-
que sorte le deuxième ordre 
du jour de la manifestation 
touloise : « Il faut se battre 
pour l’hôpital Saint-Charles, 
pour que notre hôpital puis-
se continuer à être un éta-
blissement qui offre des 
soins de qualité à proximité, 
et il faut se battre pour la 
permanence des soins ».

La permanence des soins, 
sujet d’inquiétude locale

Cette fameuse permanence 
des soins… En pleine épidé-
mie, l’ARS avait en effet noti-
fié à Saint-Charles un « dé-

basage »  budgéta ire  de 
381.000 euros et par rico-
chet la fin prochaine des as-
treintes chirurgicales de 
nuit.

« Cela peut ne pas paraître 
grave à première vue car les 
Toulois peuvent se rendre au 
CHRU de Nancy, relative-
ment proche, mais quid d’un 
résident du Sud-Toulois qui 
doit bénéficier d’une chirur-
gie viscérale en urgence ? », 
complète un autre soignant. 
« On nous supprime les as-
treintes chirurgicales de nuit 
car on ne réalise pas assez de 
chiffres sur ce service, c’est 

cette politique justement 
qu’il faut stopper, car elle 
crée des dégâts pour les pa-
tients et dégoûte les soi-
gnants de leur métier ».

Les syndicats n’en disent 
pas moins. Pour Luc Feretti 
et Patrick Bretenoux, de l’in-
tersyndicale FO-GCT-FSU 
et du comité de défense, « Il 
faut arrêter de gérer l’hôpital 
public comme une entrepri-
se et remettre la santé au 
cœur du débat ». La prochai-
ne manifestation à Toul est 
déjà annoncée pour le der-
nier week-end de mars.

Tony ROBIN

La manifestation en soutien aux soignants a réuni près de 500 personnes ce mardi à Toul. Photo ER/Tony ROBIN
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Près de 500 personnes unies 
pour défendre l’hôpital
Un demi-millier de person-
nes a manifesté ce mardi 
dans les rues de Toul pour 
revendiquer plus de recon-
naissance pour les soignants 
et plus de moyens pour 
l’hôpital public. Avec en 
filigrane, la lutte locale pour 
maintenir une offre de soins 
de qualité pour le centre 
hospitalier Saint-Charles.




